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éjà auteur du roman
Le grand koudou,
l’approche, sorti dé-Dbut 2013, Patrice

Bourrut Lacouture publie au-
jourd’hui un deuxième livre :
Mes plus belles chasses. « Dans le
premier, j’évoquais les diffé-
rences entre les gens des villes et
les gens des campagnes au tra-
vers d’une histoire d’amour », ex-
plique-t-il. La chasse, sa grande
passion depuis son plus jeune
âge, y occupait une belle place :
le personnage principal réussis-
sait à partager ce goût avec sa
femme.
« Après ce premier livre, plu-
sieurs personnes m’ont dit que je
devrais écrire mes souvenirs de
chasse », confie celui qui vit de-
puis quinze ans entre son do-
maine de Millançay et son ap-

partement parisien. En six mois,
les souvenirs accompagnés de
quelques photos étaient rassem-
blés et posés sur le papier. « J’ai
une très bonne mémoire », pré-
cise-t-il.
Les premières « plus belles
chasses » de Patrice Bourrut-La-
couture se déroulent en Berry. A
12 ans, il traquait le lièvre et la
perdrix dans les plaines de la
champagne berrichonne, entre
Indre et Cher. « Aujourd’hui,
elles sont devenues presque com-
plètement désertiques. Les pesti-
cides et la disparition des haies
l’expliquent. On ne trouve, par
exemple, pratiquement plus de
perdreaux gris… »

La chasse aux éléphants
Avec les permis en poche, le
jeune chasseur a ensuite pu
s’adonner à son plaisir en Ca-
margue, en Vendée (où il a pra-
tiqué la chasse à la grive) ou en
Seine-et-Marne (il se souvient
des palombes) et bien plus loin.
Angleterre, Écosse, Pologne, Es-
pagne, etc. Et l’Afrique – le Ma-
roc, le Tchad, la Zambie… « J’ai
fait six safaris ; le plus formi-
dable est de voir les animaux
dans leur milieu naturel, de pou-
voir les approcher, les observer,
d’essayer de le comprendre, pas
de les tirer », précise celui qui a
chassé le buffle, le lion et même
l’éléphant. Il partait alors sou-
vent avec son ami et collègue
Gilbert. « Ce que j’ai recherché
toute ma vie, c’est des espaces le

moins industrialisés, les moins
habités possibles. Des endroits
sauvages. Des grands espaces,
raconte le chasseur auteur. Mon
livre, ce n’est d’ailleurs pas que
des histoires de chasse. Je me suis
aussi efforcé à définir la nature et
à raconter de nombreuses anec-
dotes. Certaines sont marantes,
d’autres instructives. »
Patrice Bourrut-Lacouture
narre par exemple le jour où,
« en Camargue, nous avions tué
soixante-dix sarcelles à quatre ».
Il poursuit : « Un homme était
arrivé en voiture. Se présentant
comme faisant partie d’un minis-
tère, il demanda à contrôler les
sarcelles, pour voir si elles

n’avaient pas été polluées par le
nuage de Tchernobyl… Il a utilisé
un drôle d’appareil qui a fait un
bruit bizarre et nous a dit qu’il
devait emmener les animaux
pour des analyses plus pous-
sées. » Finalement, l’homme a
mis la main sur une quarantaine
de pièces !

Valérie Pernette

« Mes plus belles chasses »,
éditions SPM. 234 pages. 24 €.
Disponible à Romorantin (au
Chiquito, faubourg d’Orléans, et à
l’armurerie Nature & Passion
Sologne, route de Vernou), ainsi
que sur Internet, notamment via
L’Harmattan.

Sa passion de la chasse
du Berry à l’Afrique
Solognot d’adoption, Patrice Bourrut-Lacouture est un chasseur passionné.
Il compile ses souvenirs dans un livre : “ Mes plus belles chasses ”.

Patrice Bourrut-Lacouture
raconte dans un livre
ses « plus belles chasses ».

Comme il le raconte dans son
livre, Patrice Bourrut-Lacouture a
découvert la chasse dès son plus
jeune âge grâce à sa tante, qui
avait une propriété dans le Cher.
Lui, a grandi avec sa mère et son
père adoptif à Issoudun (Indre)
avant de monter à la capitale pour
les études et le travail.
« J’ai beaucoup travaillé, je n’ai
pas passé mes années à
glandouiller à la chasse », confie
celui qui a longtemps œuvré au
sein du groupe Bouygues
Immobilier. A 75 ans, il poursuit
aujourd’hui sa vie professionnelle
comme consultant et vit pour cela

entre Millançay (où il a acquis un
domaine il y a quinze ans) et
Paris. Il n’a, bien sûr, pas choisi la
Sologne par hasard : « on est
installé ici au cœur de la nature.
Avec ces étangs, c’est
magnifique… J’ai été attiré par les
grands espaces ; il n’y a pas
d’habitations partout ! » Bien sûr,
Patrice Bourrut-Lacouture chasse,
aussi, en Sologne. Aux canards et
aux sangliers, notamment. « Le
soir, j’aime aller au mirador, ne
serait-ce que pour écouter les
bruits qui apparaissent et
disparaissent, pour voir les
buissons qui nous font rêver… »

portrait

La chasse dès son plus jeune âge

billet

Du Parc
des Princes
à Ladoumègue ?
C’est Laurent Blanc,
l’entraîneur du grand PSG, qui
l’a dit. Ezequiel Lavezzi et
Edinson Cavani qui ont un peu
trop prolongé leurs vacances
en Amérique du sud doivent
être sanctionnés. Et si, en plus
de la mise à l’écart de l’équipe
première, le club décidait de
mettre les deux fugueurs à
disposition de la réserve
parisienne qui évolue en CFA ?
Car devinez où l’équipe B du
PSG débute son année ! Sur le
stade Jules-Ladoumègue de
Romorantin le samedi
17 janvier à 19 heures. Pour le
coup, passer du Parc des
Princes à la pelouse solognote,
ce serait l’une des plus sévères
punitions envisageables pour
les deux coéquipiers de Zlatan.
Cette mesure a peu de chances
d’être appliquée. Dommage :
voilà une possibilité qui aurait
pu attirer la grande foule dans
les tribunes de l’avenue de
Paris. On en serait presque
venu à regretter que ce ne soit
pas Zlatan Ibrahimovic qui ait
joué les prolongations en
matière de trêve. Et surtout, à
espérer que les deux joueurs
retardataires parviennent à
trouver Romorantin sur une
carte… Histoire de ne pas
arriver en retard !

Reine-Claude

our tourner la page deP2014 et ouvrir celle de
2015, nous vous proposons une
série avec les réflexions des
gens (qui comptent) d’ici. Ils
reviennent sur l’année qui
vient de se terminer, et nous
donnent leurs vœux pour celle
qui commence. Aujourd’hui,
pour ce nouveau volet, nous
donnons la parole à Martine
Guellier, directrice de la MJC
de Romorantin.
Retour sur 2014. Trois événe-
ments locaux lui resteront en
tête : « le quartier Saint-Marc
qui a été entièrement rénové, de
même que l’ancien quartier Ma-
tra, et le départ de Michel Mar-
seille qui a été directeur de la
Majo pendant plus de 30 ans ».

Arrivée à Romorantin le 1er no-
vembre 1985, Martine Guellier
a, en tout cas, la sensation de
« la fin d’une époque, on est à
un moment de transition au ni-
veau de la ville ». Un après-
Matra, poursuit-elle, loin de
« l’époque florissante où per-
sonne n’imaginait que la crise
toucherait Romorantin, et Ma-
tra, en premier ». Sur le plan
national, la directrice de la
MJC retiendra de 2014, « une
année difficile et surtout très ef-
frayante avec les décapitations
des otages, toutes ces personnes
qui arrivent dans des ba-
teaux… » « Nous, Français, on
est assez privilégiés, mais ça
n’empêche pas les inquiétudes

sur la suite et sur nos politiques
nationaux qui n’arrivent pas à
nous rassurer ». Un dernier
point qui ne vaut pas pour Ro-
morantin, nuance Martine
Guellier : « On a un maire qui
arrive à associer le lyrisme et le
réalisme, qui dit les choses,
quand il n’y a plus d’argent, de
budgets, et qui est intelligent ».
Perspectives pour 2015.
L’année qui vient de démarrer
peut reposer sur une certi-
tude : « On sent un véritable dé-
sir de convivialité, de partager,
d’apprendre, de l’importance
d’une structure comme la MJC.
La notion de plaisir est très im-
portante ». Des moments de
partage dont ne devrait pas
manquer Romorantin cette an-

née. « Nous avons notre projet
Marignan, en juillet, en plein
été. J’espère vraiment que ce
sera fédérateur ».

MJC : “ Un véritable désir de convivialité ”

Martine Guellier retiendra
notamment de 2014 le
nouveau quartier Saint-Marc.

Naissances

Walid Baälal, Romorantin ; Tia

Chardel, Selles-sur-Cher ; Wendy

Chenuet-Fernandes,

Mennetou-sur-Cher ; Circé

Vellayen-Hulard,

Villefranche-sur-Cher ; Louana

Scheitt, Romorantin.

Décès

Fabien Wingert-Perez, 40 ans,

Marcilly-en-Gault.

en bref
VIE ASSOCIATIVE
Comité de la Ratière

Le comité de quartier de la
Ratière invite tous les
résidants du quartier à son
assemblée générale qui aura
lieu le vendredi 23 janvier, à
19 h, au restaurant le
Saint-Jean situé quartier du
Bourgeau. L’assemblée sera
suivie d’un vin d’honneur qui
permettra la poursuite des
échanges dans la convivialité.

Comité de la Ratière,
renseignements : 02.54.76.07.32 -
07.70.66.35.68. Courriel : laratiere.
romorantin@laposte.net/laratiere.
romorantin.over-blog.com
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